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Reconnaissez-vous ce détail 
que l’un de nos photographes  
a capturé en se baladant à tra-
vers le canton de Neuchâtel? 
Participez cet été à notre jeu-
concours «C’est quoi? C’est 
où?» via notre site internet, 
où un formulaire réponse vous 
attend.  
Chaque participation (une fois 
par question) vous donne une 
chance supplémentaire de gagner 
des billets pour le Chant du Gros (du 
3 au 5 septembre) au Noirmont.  
Rendez-vous sur quiz.arcinfo.ch  
et bonne chance!

C’EST QUOI? 
C’EST OÙ? 
PARTICIPEZ  
SUR NOTRE SITE

Des employés  
seront régularisés
Il s’agit des employés vivant depuis dix ans dans le canton  
de Neuchâtel et dépourvus d’autorisation de séjour.
Les personnes en emploi, vi-
vant depuis dix ans sur le terri-
toire et sans autorisation de sé-
jour, seront régularisées. 
Inspiré par le modèle genevois 
«Papyrus», le Canton de Neu-
châtel testera cette mesure 
pour quinze mois, à compter 
du 1er septembre. 
«Les employeurs qui partici-
pent à la démarche et qui régu-
larisent la situation de leurs 
travailleuses et travailleurs ne 
seront pas poursuivis pénale-
ment», a indiqué hier le Con-
seil d’Etat. «Ce dispositif tem-

poraire s’ajoute aux 
possibilités existantes de régu-
larisation et ne concerne pas 
les personnes arrivées en 
Suisse par l’asile.» 
Les conditions et modalités se-
ront communiquées à travers 
les canaux de communication 
usuels et par l’intermédiaire 
des collectifs, associations, œu-
vres d’entraide et syndicats 
pour garantir que chaque per-
sonne qui remplit les critères 
soit informée. 
Le Grand Conseil avait adopté 
en février 2024 un postulat des 

groupes VertPOP, socialiste et 
vert’libéral-Le Centre en ce 
sens. Outre la mise en place 
d’une opération type «Papy-
rus», le texte demandait d’étu-
dier toutes les mesures qu’il se-
rait nécessaire de prendre 
pour accompagner le projet, 
notamment dans la lutte con-
tre le travail au noir. 
Le postulat souhaitait qu’une 
fois la régularisation effectuée, 
il soit donné la possibilité aux 
personnes concernées de s’au-
tonomiser et de sortir de la  
précarité. ATS

«On se disait que 
c’était bête, 
qu’on gaspillait 
de l’eau en hi-

ver en ne l’utilisant pas», re-
marque Daniel Henry, vice-pré-
sident de l’Association du 
Moulin de Bayerel.  
Depuis le lancement de son 
projet Bayerel Eco en 2019, 
l’association vise à parfaire sa 
production d’énergie et à cou-
vrir la consommation du site 
de Saules, accueillant de nom-
breux mariages et camps sco-
laires.  
Et elle y arrive. «Depuis plu-
sieurs années, on produit da-
vantage qu’on ne consomme», 
note Jean-Marc Fischer, prési-

dent de l’association. Mais on 
peut toujours faire mieux. Car 
jusqu’ici, l’association n’utili-
sait pas toute l’eau qui circulait 
dans le Bief, le canal d’alimen-
tation du moulin, ni toutes les 
toitures disponibles pour du 
photovoltaïque pour produire 
de l’électricité. 

Nouvelle roue,  
nouveaux panneaux 
L’automne dernier, elle a ainsi 
installé des panneaux solaires 
sur l’abri de jardin du moulin – 
grâce auxquels le site a déjà at-
teint, fin juin, la production to-
tale d’électricité de 2025 – ain-
si qu’une nouvelle roue à 
augets, reliée à une généra-

trice. Située de l’autre côté de 
la route menant à Saules, cette 
roue mesure deux mètres de 
diamètre. Elle est installée sur 
le court-circuit du canal d’ali-
mentation. Ce dernier «est là 
pour éviter que trop d’eau n’ar-
rive à la roue principale, la 
fasse tourner trop vite et ne 
l’endommage», explique Da-
niel Henry.  
La nouvelle roue fonctionne 
lorsqu’il y a un surplus d’eau 
dans le canal (essentiellement 
en hiver) ou, comme mainte-
nant, lorsqu’il n’y a pas assez 
d’eau pour faire fonctionner la 
roue principale (5 mètres de 
diamètre, accolée au bâtiment). 
Pour Jean-Marc Fischer, cette 
nouvelle création est égale-
ment un test grandeur nature 
avant un autre projet qui 
pointe le bout de son nez: le 
remplacement à venir de la 
roue principale, aujourd’hui 
âgée de 21 ans et qui montre 
des signes de vieillesse.  

D’autres projets  
pour la suite 
La construction en métal de la 
nouvelle roue est notamment 
riche d’enseignements, celle-ci 
s’étant révélée plus facile à as-
sembler tout en étant moins 
coûteuse. «J’aimerais bien re-
mettre à nos successeurs le 
moulin dans un parfait état 
lorsqu’il sera temps», note le 
président, âgé de 75 ans.  
Tout en précisant que la relève 
se fait encore attendre. «J’ai 
74 ans et je suis le cadet du co-
mité», sourit son compère Da-
niel Henry. 
Mais les septuagénaires restent 
aujourd’hui très dynamiques. 
A témoin, la petite zone mu-
séale du moulin, où Daniel 

Henry a restauré divers outils – 
scies, haches mais aussi ba-
lance pour les sacs de grains – 
utilisés dans le moulin durant 
son histoire. 
Présent dans les sources depuis 
le 15e siècle, le moulin a ac-
cueilli une scierie au 18e siè-
cle, dont l’activité ne s’est arrê-
tée qu’à la fin des années 1950. 
Datant de 1642 dans sa forme 
actuelle, le bâtiment est classé.  

Des essais  
avec de l’hydrogène? 
Une borne numérique permet 
aussi de découvrir toutes les 
installations hydrauliques et 
photovoltaïques du site. 
«Nous aimerions aussi faire 
une scénographie plus ordon-

née qu’aujourd’hui, afin de 
mieux retracer l’histoire du 
moulin et de ses objets», note 
Jean-Marc Fischer. Lequel ne 
cache pas non plus son envie 
de rester à l’avant-garde sur le 
domaine des énergies. 
Bayerel avait été, en 2018, le 
premier site protégé du canton 
de Neuchâtel à recevoir des 
panneaux photovoltaïques co-
lorés intégrés à sa toiture.  
Aujourd’hui, Jean-Marc Fischer 
esquisse un potentiel projet lié 
à l’hydrogène. «Nous aime-
rions participer à des travaux 
de recherche.» 

Article réalisé avec le soutien de Valérie 
Erismann et Louis Barzé, 12 et 11 ans, 
participants au Passeport vacances.

Le Moulin de Bayerel parfait 
encore sa production d’énergie

 L’automne dernier, le site a mis en fonction une nouvelle roue à augets et une nouvelle installation 
photovoltaïque. Ses responsables ont plein d’idées et de projets, mais ils cherchent aujourd’hui une relève.

SAULES

Daniel Henry (à gauche) et Jean-Marc Fischer entourent la nouvelle roue à augets installée l’automne dernier 
sur une dérivation du canal d’alimentation du Moulin de Bayerel.

Depuis plusieurs années,  
on produit davantage  
qu’on ne consomme.”  

JEAN-MARC FISCHER 
PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION  

DU MOULIN DE BAYEREL

TEXTES MATTHIEU HENGUELY / PHOTOS MURIEL ANTILLE

Un premier jour de vacances studieux pour Valérie et Louis, 
12 et 11 ans, hier. Participant au Passeport vacances pour les 
jeunes de Neuchâtel et environs, ils ont pu découvrir le quo-
tidien d’un journaliste au sein de la rédaction d’«ArcInfo». 
Après le briefing matinal, les deux reporters en herbe ont 
rallié Saules et le Moulin de Bayerel, pour y découvrir les dif-
férentes actualités du lieu et de l’association qui le gère. 

Deux reporters en herbe  
ont découvert «ArcInfo»

Valérie et Louis, 12 et 11 ans, ont notamment découvert  
les divers outils exposés au Moulin de Bayerel, à Saules.
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